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qu'il ; eût dans lOnt.irio une iinivi-rsiti- iinL'laise < atholic|ue. "

l'.n effet, cela serait heureux. Si la fondation et le maintien
(l'une université ratlinlii|ue anflaise dans l'Ontai
l'iis que Rome en autoriw l'c'taWissement.

l.a ciuestion se préôinte autrement.
\(His ne nous C)i>i.os.ins pas A rétahlissemenl d'une

anglaise ,l,tiis rOuhu-i,- : niais no
à Ottawa.

I - A Ottawa, une imiversitr anglaise ïatholit|ue ne réaliserait
pas le dessein pour lequel elle aurait été fondée.

II — A Ottawa, le mainlirn d'ur.e université .atholique
anfîlaise serait impossiMe.
III- A Ottawa, enfin, une université iatlioli,|ne de langue an-

k'Iaise aurait des résultats funestes.

f (?«•««, ;»//rv/-.«-/,- ,,,//„;//,/;„ „«,./„Av, ,; (),/„„.„, „„//,/„-
i/r,it/ /!,;.( /•„/,;,/ qui ,loit ctr,- /, sirii.

I.e but d'une université anglaise et catholique dans l'Ontario
doit être d'enlever au.v institutions protestantes le plus «rand
nombre po.ssible d'élèves catholiques de langue ant'laise." File
devrait donc être établie là où elle ...ourrait attirer à elle les
enfants de la idus erande partie possible de la |)opulation
anfîlaise catholique.

Or. Ottawa est précisément la ville de la Province d'Ontario
ou l'Université atteindrait le plus mal ce but prinri,,al, parce
i|Ue

a) L'Université ne serait fréquentée
anglais de la réuion d'Ottawa :

*;l.es catholiques anglais sont relativement peu nombreux-
dans cette région ;

< ) La majorité des catholicpies anglais de l'Onta
dan.s d'autres parties de la province.

Il est facile d'établir ces trois propositions
:

<'i IJiii fréiiuentcrait l'université ?

Ceux pour qui elle aurait été fondée: le

ttue anglaise.

IClle ne saurait cuiiiter sur d'autres élèves, à moins ,

que iiar les catholiques

tario se trouve

catholiques de la

li|.te
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